
Chers amis,
L’année passée a vu l’équipe d’Initiative Dialogue conduire ses réflexions sur le thème de l’identité, via ses cercles, ses 
évènements (tables rondes, visites, séminaire campagnard…) et son implication dans les sessions estivales de Caux. Pour 
l’année qui démarre, nous avons choisi de prolonger nos travaux sur le concept de citoyenneté dans une société multicul-
turelle. 

Le mot « citoyenneté » peut paraître galvaudé, d’où la nécessité de préciser ce que nous mettons derrière : la citoyenneté, 
c’est ce qui nous permet de dire « nous » dans cette douce France. Le lien historique entre nation et citoyenneté est à 
revisiter pour prendre en compte la nouvelle donne que constitue la diversité des cultures : la citoyenneté n’est pas simple 
affaire législative ou institutionnelle, elle se construit autour de valeurs supérieures à s’approprier, d’une vision partagée de 
l’avenir, éventuellement d’intérêts communs, enfin et surtout, elle prend corps dans l’action commune, le vécu ensemble 
autour de projets. C’est ce que nous allons tenter de développer au cours des prochains trimestres, forts du chemin par-
couru l’an dernier, et avec les outils et l’attitude propres à I & C : nous devons être nous-mêmes le changement que nous 
souhaitons pour le monde, suivant les mots du Mahatma Gandhi.

Ce faisant, nous nous inscrivons dans une dynamique mondiale exprimée aussi bien par l’Assemblée générale des Nations 
Unies déclarant l’année 2010 « Année internationale du rapprochement des cultures », que par différentes initiatives rap-
pelées ci-après en faveur du dialogue interreligieux : il faut mieux se connaître, connaitre ses partenaires, pour bâtir un 
projet commun.

André Brémard
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La décision des Nations Unies de proclamer l’année 2010 « Année internationale du rapprochement des 
cultures » vient couronner les importantes initiatives prises par de nombreux acteurs internationaux, depuis 
le 11 septembre 2001, pour rapprocher les cultures par le dialogue. Que ce soit l’Unesco, l’Union europée-
nne, l’OSCE, l’ «Alliance des civilisations » parrainée par l’Espagne et la Turquie, ou le Conseil de l’Europe 
qui se propose même d’œuvrer pour qu’après 2010, la promotion du dialogue interculturel soit une com-
posante de l’espace européen de l’enseignement supérieur.

Les initiatives prises pour faciliter et étendre le dialogue interreligieux, particulièrement entre chrétiens et 
musulmans, n’en sont pas moins remarquables, pour ne citer que la création au Qatar en 2005 d’un cen-
tre international pour le dialogue interreligieux, la rencontre historique en 2007 du roi Abdullah d’Arabie 
Saoudite avec le pape Benoît XVI, ou la lettre adressée en 2007 aux responsables religieux chrétiens par 
138 personnalités musulmanes après le malentendu de Ratisbonne, suivie par la tenue à Rome en 2008 du 
premier forum catholico-musulman. 

Il faut aussi mentionner en France les initiatives prises par diverses associations de quartiers pour développer le dialogue interculturel entre 
les populations dites de souche et celles issues de l’immigration, qui ne se fréquentent pas, ne se connaissent pas et se méfient les unes 
des autres. C’est principalement pour tenter de faire tomber ces murs qui existent dans les têtes et dans les coeurs que l’association I&C a 
démarré en 1998 dans les Yvelines et en Seine Saint-Denis deux cercles de dialogue dont l’activité principale est de créer des liens de confi-
ance entre petits groupes, favorisant, à travers échanges et témoignages, le questionnement personnel.

Face aux menaces à la paix, le devoir de se connaître et de s’entre-connaître devient donc aujourd’hui incontournable. Comme le rappelait 
Dominique de Villepin en 2003 dans un discours au Sénat : « Aujourd’hui, il y a plus à craindre d’un choc des ignorances que d’un choc des 
cultures ; le temps est venu d’enrichir nos consciences du regard de l’autre »1. 

1. Dominique de Villepin, discours au Sénat à l’occasion de la journée du livre d’histoire le 14 mars 2003.

DOSSIER
Le rapprochement des cultures

Photo: Le Prince Bin Talal de Jordanie, qui était présent au centre d’Initiatives et Changement au mois de juillet à Caux en Suisse, a préconisé 
la « route des idées » contre le prétendu « choc des civilisations ».



Un dimanche à la campagne 
Vingt-trois personnes se sont retrouvées le dimanche 21 juin dans la maison que 
le directeur de l’Institut Formation Avenir de La Courneuve possède dans le 
Perche, permettant d’établir la jonction entre des membres du cercle de dialogue 
d’Ile de France Nord et celui des Yvelines. Journée conviviale et dernière anima-
tion en commun avant les vacances. 

Dans la continuité du thème central de l’année – l’identité – la rencontre invite à 
creuser ce dernier volet : « Moi, mes identités, le monde ». Un jeu de rôle est or-
ganisé par petits groupes. Il met en scène une négociation dans un pays émergent 
concernant l’exploitation d’une mine d’or. Excellent exercice pour apprendre à 
se mettre à la place de l’autre, à découvrir ce qui crée la confiance, à négocier 
dans la transparence et la justice, et à résoudre les conflits créés par les intérêts 
ou l’ignorance des traditions culturelles. Dans un joyeux mélange de générations 
et de cultures, les participants approfondissent leur connaissance mutuelle, et 
échangent leurs sentiments profonds. Des talents se révèlent, des liens d’amitié 
se resserrent. Le déjeuner partagé sous un généreux cerisier avait déjà préparé ce 
dialogue existentiel si nécessaire dans notre société française cloisonnée. 

Anne-Marie Tate

EN BREF

Amin Maalouf, quant à lui, déclarait récemment : « On a besoin de se connaître en profondeur pour s’apprécier. Cela ne peut se faire qu’à 
travers la culture »2. Et Tariq Ramadan, tout en rappelant l’importance de dépasser le dialogue par un engagement commun à améliorer 
la société, confirme lui aussi que ce n’est que dans le vécu, l’expérience et le dialogue que l’on peut se faire confiance et, ainsi, mesurer la 
loyauté de l’autre3.

L’idée semble donc cheminer aujourd’hui dans les esprits contemporains qu’il nous faut désormais penser à l’avenir de toute l’humanité, 
comme une seule et même famille, enrichie de sa diversité culturelle et religieuse, et dont il faut prendre soin ensemble en partageant dans 
un souci d’égalité les ressources, les droits et l’espérance.

Alain Tate
2. Amin Maalouf, Entretiens avec Yamina Benguigui, Le Monde 1997.
3. Tariq Ramadan, « Face à nos peurs », p.62, et « L’autre en nous », p.225.

Cercle de dialogue Ile-de-France Ouest 
Le groupe de la région de Trappes 
Coignières a clos son cycle 2009 lors 
de sa 4ème rencontre au mois de juin. 
Thème de la rencontre : « Faire de 
notre monde déchiré une maison 
commune ». Plus de 25 personnes 
étaient présentes et un barbecue 
avait été préparé pour l’occasion. 
L’atmosphère était chaleureuse. 

Des liens cordiaux ont commencé à se tisser entre personnes qui se côtoyaient 
auparavant sans se fréquenter et qui avaient hésité à prendre part à ce genre 
d’échanges.

Les participants se sont répartis en trois groupes pour évaluer l’apport de ces 
rencontres. La consigne était de dire ce qu’on a appris sur l’autre. Cette démar-
che rétrospective a permis à chacun de découvrir qu’il avait a été entendu et 
comment il avait été perçu. Une certaine franchise a permis d’évoquer certains 
points qui heurtent dans l’attitude ou les paroles de l’autre.

Pour la restitution, deux personnes par groupe ont présenté un résumé. Les rôles 
ont été inversés : un musulman devait parler comme s’il était non musulman et 
inversement.  Ceci a obligé chacun à essayer de se mettre dans la peau de l’autre 
et a parfois donné lieu à quelques bonnes occasions de rire. Les participants se 
sont ensuite demandés quels pas concrets faire dans leur entourage pour étendre 
ce travail de rapprochement autour d’eux. De nombreuses idées ont spontané-
ment jailli dans une émulation réciproque. Le défi en cette rentrée sera de les 
reprendre et de les concrétiser.

Frédéric Chavanne

Avec la grande famille 
de Caux

Le premier séjour à Caux (1) est 
inoubliable, magique, retentissant. On a 
souvent peur d’y retourner, peur de ne 
pas retrouver cette magie et cette har-
monie qui nous permet de questionner 
et de sonder notre intérieur de façon 
plus profonde qu’on n’aurait pu le faire 
en une année entière. 
Nous sommes revenues à Caux cette 
année avec un travail à accomplir : 
participer à l’élaboration et à la mise 
en oeuvre d’un projet de formation 
permettant de puiser dans le Coran les 
ingrédients pour devenir des artisans de 
paix. Le temps était venu pour nous de 
participer à l’effort collectif. Nous avons 
réussi à réunir une quinzaine de jeunes 
français pour prendre part à l’aventure. 
Nous étions très appréhensives à l’idée 
qu’ils ne ressentent pas cette magie que 
nous avions éprouvée nous-mêmes. 
Le mois d’août enfi n là, après une année 
étudiante harassante, nous sommes 
arrivées par le petit train en haut sur 
la montagne. Loin du bruit et de la 
pollution, autant atmosphérique que 
médiatique. Chaudement accueillies par 
tous les amis, nous avons oublié nos 
angoisses et c’est très excitées que l’on 
a démarré les préparatifs pour l’ac-
cueil des quelques soixante dix jeunes 
européens musulmans venus des quatre 
coins de l’Europe. 
Nous étions hôtes à notre tour. Nous 
nous étions appropriées cet endroit, 
ses valeurs, ses principes, et ressentions 
une joie et une émotion particulière à 
faire partie de la grande famille de Caux. 
A nous de montrer où se trouve la salle 
à manger, la salle plénière ou encore 
la buanderie! Ce sentiment de respon-
sabilité renforçait notre envie de nous 
dépasser… pour changer. 

Asma, Chayma et Saïda

(1) Centre international de rencontres 
d’Initiatives et Changement en Suisse



« Apprendre à vivre ensemble dans un monde multiculturel »

L’équipe Initiative Dialogue s’est impliquée cette année dans la préparation 
et l’organisation de la première session des rencontres internationales de 
Caux 2009.

Cette session, intitulée « Apprendre à vivre ensemble dans un monde 
multiculturel », s’est intéressée à des thèmes tels que l’éducation, la 
migration, les droits fondamentaux ou encore la question de la gestion de 
la diversité, dans une société multiculturelle. 

Parmi les  problèmes soulevés par les intervenants, il y avait le racisme, la 
violence, les peurs et les fantasmes des pays d’accueil vis-à-vis des migrants. 
Egalement, la discrimination, en particulier dans le domaine de la gestion 

de la diversité en entreprise. Plusieurs spécialistes ont pu ainsi souligner à la fois l’importance d’une inclusion réussie et la nécessité de 
s’inscrire dans une dynamique de formation éthique.

Cette rencontre a permis de mettre en lumière la nécessité de reconnaître et de respecter les différences de chacun, pour aboutir 
à une acceptation sans réserve du concept d’intégration, plus que d’assimilation. Le besoin de travailler en partenariat tous ensemble 
permettra d’apprécier la complémentarité des actions individuelles et citoyennes, en soutenant et mutualisant les moyens. Finalement, 
il a été souhaité de pouvoir mettre en place une plateforme d’information mettant à disposition toutes les initiatives existant dans des 
domaines précis liés à la diversité dans nos pays respectifs.

Caux est également une riche expérience personnelle, comme en témoignent ces quelques lignes de l’une des participantes à cette 
session : « C’est en particulier la sincérité et la profondeur des échanges qui m’ont touchée le plus, mais aussi l’attitude si positive des 
conférenciers, qui se rendaient disponibles à l’auditoire et que l’on pouvait aborder en toute simplicité : nous étions tous égaux. »

Jamila Labidi

ACTIVITES INTERNATIONALES

« Des leçons de l’histoire pour une paix équitable » 
Dans le cadre de notre cycle de rencontres autour du thème de l’identité. Initiative Dialogue a organisé du 8 au 10 mai 2009, une visite 
en Lorraine, pour de jeunes participants des cercles de dialogue d’Île-de-France.

L’équipe s’est rendue au Centre mondial de la paix à Verdun, puis à Douaumont. Dès les premières heures, Lorrains et Parisiens ont créé 
une certaine complicité et tissé des liens. Le deuxième jour, les deux équipes ont rencontré le maire de Yutz, Patrick Weiten, des élus, 
des membres des Conseils des sages et des jeunes. Cette rencontre a fait découvrir ce que les élus, les divers conseils et les associations 
réalisent ensemble. A  Apach, le maire Gérard Rollinger a accueilli les deux équipes et leur a présenté le travail d’éducation inter-frontalier 
tourné vers les jeunes scolaires, ainsi que des rencontres festives qu’il réalise 
avec ses collègues et partenaires allemands et luxembourgeois.

Dans le centre européen de Schengen, les visiteurs ont pris pleinement 
conscience du travail commun de réconciliation, soutenu par les habitants fran-
çais, luxembourgeois et allemands de cette région participant à la solidification 
de cette entente. Le soir, nos amis se sont rendus au Centre de formation du 
Quartier Champagne à Borny ; c’était un moment très fort d’échange et de 
discussion. Comme le souligne ce témoignage de Raoudha, l’intégration doit se 
faire dans notre cœur et nous devons aussi travailler avec notre cœur.

Le dimanche l’équipe a visité à Scy-Chazelles la maison de Robert Schuman, 
ancien président du Conseil français. La rencontre de trois jours se termina 
chez des agriculteurs lorrains autour d’un barbecue. Tous avaient été enchan-
tés et satisfaits de leur séjour. Il marquait un commencement de quelque chose 
à faire grandir.

Charles Danguy

ACTIVITES REGIONALES
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Initiatives et Changement - 7bis rue des Acacias - 92130 Issy-les-Moulineaux
01 41 46 03 60 - jamila.labidi@ic-fr.org - alain.tate@ic-fr.org
http://www.fr.iofc.org/projets/dialogue
Comité de rédaction
André Brémard, Frédéric Chavanne, Erwan Floc’h, Jamila Labidi, Alain Tate

Portes Ouvertes de l’association Initiatives et Changement le 17 octobre  de 14 h à 18 h 30 à l’adresse ci-des-
sous. Une animation sur le programme Initiative Dialogue est prévue à 16h. 
Conférence-débat le 14 novembre à 20 h au FIAP Espace Jean Monnet, 30 rue Cabanis à Paris 14ème Salle Bruxel-
les sur le thème : Multiculturalisme et citoyenneté.
Reprise des cercles de dialogue le vendredi 11 décembre à 19h30 
- à La Courneuve (Institut Formation Avenir, 30 rue Franklin) tel Labidi : 06 63 21 03 35 
- dans la région de Trappes-Elancourt (lieu à préciser) tel Jmaïel : 01 30 58 91 22

•

•

•

Initiative Dialogue recherche des bénévoles pour rédiger des modules de formation dans le domaine de l’interculturel et 
animer ces cercles de dialogue. Voir annonces :
- www.coordinationsud.org/spip.php?article14800
- www.coordinationsud.org/spip.php?article14801 
Contact : Jamila Labidi, jamila.labidi@ic-fr.org

Qu’est-ce que la citoyenneté ?
Qu’est-ce qu’être citoyens d’un même pays ? A l’heure où la France est composée de populations de cultures ou d’origines diffé-
rentes du fait des migrations des dernières décennies, un travail sur la conception que nous nous faisons de la citoyenneté prend 
toute son importance. C’est l’intérêt de l’ouvrage de Dominique Schnapper sur ce thème1. Elle apporte un certain nombre de 
réflexions qui nous aident à fixer les principes fondamentaux et les traits communs qui sous-tendent le concept de citoyenneté 
aujourd’hui.

La citoyenneté ne se définit plus par l’appartenance à un contexte historique ou à une entité géographique ou politique. Elle a ac-
quis une dimension universelle qui ne cesse d’évoluer. Le livre donne un aperçu de l’évolution de ce concept au cours de l’Histoire, 
les débats qu’elle a suscités, la façon dont elle a été mise en œuvre et son rôle pour favoriser l’intégration sociale et un meilleur 
vivre ensemble.

Dans son dernier chapitre, elle évoque le lien historique qui existe entre la citoyenneté et la nation, mais qui est aujourd’hui remis 
en question par la revendication de certaines populations à des droits culturels. La société moderne a su tenir compte des reven-
dications des droits civils et politiques, économiques et sociaux. Elle doit aujourd’hui reconnaître les « droits culturels ». Toute 
société formée de populations diverses est de fait multiculturelle.

Pour gérer le fait multiculturel en France, on a voulu distinguer le public du privé. Mais on constate que les pratiques et les valeurs 
de la majorité s’imposent aux groupes culturels minoritaires (langues, fêtes nationales …). La gestion « républicaine » des diversités 
n’a pas su reconnaître le pluralisme culturel et s’y adapter. Il faut désormais reconnaître ces droits pour que s’établisse une véritable 
démocratie, affirme D. Schnapper. 

Elle met cependant aussi en garde contre les risques d’une reconnaissance des particularismes : le communautarisme peut me-
nacer les droits individuels et mettre en danger l’égalité, et risque d’enfermer les individus dans leurs différences. Il menace aussi 
l’intégration sociale et les valeurs communes. Toute reconnaissance juridique de particularismes comporte le risque d’entrer dans 
une logique de revendications sans fin et au-delà d’une fragmentation sociale.

D. Schnapper évoque aussi l’idée de dépasser la notion de citoyenneté nationale, en l’élargissant notamment au périmètre euro-
péen. La citoyenneté est un concept fragile qui doit à la fois assurer la cohésion d’une communauté humaine et savoir s’adapter 
aux évolutions qui sont le fait même de la vie de cette communauté.

Frédéric Chavanne
1. Editions Gallimard (2000)

LU-VU-ENTENDU


